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Cahors, 3 Décembre 

M. de Bismarck n'est pas tendre pour les 
socialistes i il vient d'en expulser d'Allemagne 
toute une tribu. 

Ou lit dans le Soleil : 

L'Union affirme qu'il est réel que l'Espagne a 
signé avec l'Allemagne un traité d'extradition ap-
plicable àux internationalistes et socialistes réfugiés, 
à la suite de faits révolutionnaires ou de crimes 
politiques, d'un pays dans l'autre. 

Il se dit beaucoup, dans les cercles diplomatiques 
que des tentatives vont être faites par le prince de 
de Bismarck pour généraliser celte mesure dans 
toute l'Europe, ce qui serait réagir contre le droit 
d'asile que plusieurs pays ont admis. 

L'Angleterre, la Belgique et la Suisse surtout 
ont, depuis quelques années, usé largement de ce 
droit d'asile en faveur des choses et des personnes. 
On y prêche ouvertement les doctrines les plus dé-
magogiques, l'apologie du régicide et la spoliation 
des riches. Le socialisme y a ses tribunes, la Com-
mune y a ses apothéoses. .. 

Jusqu'à ces derniers temps, on a laissé faire, 
mais les tentatives récentes d'assassinat dirigées 
contre l'empereur Guillaume 1er, le roi AlphonseXll 
et le roi Humbert I«r, ont inspiré à la presse euro-
péenne et spécialement à la presse allemande, à la 
presse espagnole et à la presse italienne, des re-
montrances très vives contre l'abus du droit d'asile. 

Ces remontrances se sont surtout adressées à la 
Suisse. Des journaux de Berlin, de Madrid et de 
Rome, sont même allés envers elle jusqu'à la me-

nace. ; -^nOTiimigtlLiiiliillWlll'llli l lliilliili m m I 
Ces polémiques sont-elles l'indice, comme on le 

croit, de projets des gouvernements pour former 
une ligue européenne contre une conspiration in-
ternationaliste qui revêtirait un caractère universel ? 

C'est ce que nous ne saurions dire. Nous sommes 
d'ailleurs plus portés à ne voir dans les articles de 
journaux allemands, espagnols ou italiens qui 
s'adressent spécialement à la Suisse que des mani-
festations spontanées de l'horreur et de la crainte 
qu'inspirent à ces journaux les crimes successifs de 
Hœdel, de Nobiling, de Moncasi et de Passanante, 
se succédant à si peu d'intervalle, avec des caractè-
res analogues. 

Toujours est-il que quelques feuilles étrangères 
vont jusqu'à parler d'un partage de la Suisse, si 
elle ne cesse pas d'être l'asile privilégié de tous les 
démagogues et de tous les socialistes qui ont à re-
douter la justice de leur pays et le foyer où s'éla-
borent les conspirations qui se traduisent par des 
tentatives de régicides. 

Nous ne croyons pas que les choses aillent jus-
que-là, mais il est évident que les Etats européens 
se préoccupent de voir les doctrines qui enfantent 
les régicides et les incendiaires se produire avec 
autant de cynisme que d'impunité. 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS ~ T!tf>l 

Séance du 29 novembre. ™ >* 

La Chambre reprend la discussion du budget du 
ministère de l'intérieur. 
^ M. Nadaud présente des observations relatives 
a la société de patronage et de travail des détenus. 

M. Lepêrè s'associe entièrement aux vœux de 
«• Nadaud. 

H. Slarcou critique le fonctionnement de 
la commission des prisons, et demande qu'un règle-
ment indique nettement les attributions de cette 

commission. 
M. Lepère répond que les commissions de 

surveillance des prisons ont tous les pouvoirs né-
cessaires pour contrôler le service intérieur des 
prisons. 

M. Soye présente des observations sur le tra-
vail des-prisons. «• 

Le* chapitres restants et l'ensemble du budget 
sont adoptés. 

La Chambre décide que par suite du relard ap-
porté au dépôt du rapport sur le budget de l'Algérie, 
la discussion de ce budget était renvoyée après le 
budget de h marine. 

La discussion s'ouvre sur ce dernier budget. 
M. l'amiral Pothuau présente des obser-

vations générales ; il déclare être d'accord, sinon 
avec toutes, du moins avec plusieurs conclusions du 
rapport. 

M. ILamy signale les dépenses croissantes du 
personnel de la marine aux dépens dès -travaux des 
constructions navales. 

M. Farcy vient signaler plusieurs vices de l'ad-
ministration de la mariue; il se plaint de l'exagé-
ration du personnel de chaque navire ; il critique 
le système des constructions navales. 

M. l'amiral Pothuau reconnail que certains 
types nouveaux sont défectueux ; mais une commis-
sion spéciale s'occupe de rechercher les défectuosi-
tés. Il conclut en combattant le pessimisme de M. 
Farcy, ajoutant que réponse sera faite demain à ses 
griefs. 
• M. &ambetta demande le renvoi à la com-
mission du Nord des deux projets portant abroga-
tion de la convention conclue avec le syndic de la 
faillite de Lille-Valenciennes. 

La séance est levée. 
,98iÊbnelori eoofingvoiq 9b.. 
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. Jacques déclare que pour ne pas retarder 
le vote du budget il ajourne au mois de janvier pro-
chain, ja discussion que lui et ses collègues algé-
riens sè proposaient d'engager sur le budget. (As-
sentiment.) 

Les articles 1 à 5 sont adoptés. w-, A 
! Sur ïe chapitre 6, M. Gastu demande un crédit 

y : 

.asdonetnicr 3 

pour la création d'une sous-préfecture de plus en 
Algérie. 

La Chambre se montre impatiente. 
M. Thomson, rapporteur, combat l'amende-

ment de M. Gaslu qui est rejeté. 
Les chapitres 7 à 22 et l'ensemble du budget de 

l'Algérie sont adoptés. 
La Chambre passe ensuite au vote de la loi des 

finances formant l'article 1« et du budget des res-
sources extraordinaires formant l'article 2, 

Avant le scrutin sur l'ensemble du budget des 
dépenses, M. Soland, au nom des droites, fait la 
déclaration qui avait été annoncée. Au nom de ses 
amis et au sien, il déclare voter l'ensemble du bud-
get pour assurer les services, mais en protestant 

'contre l'exclusion de la minorité de la commission 
du budget. 

M. Gtamhelta répond que la commission du 
budget ne se nomme pas elle-même ; sa nomination-
est l'œuvre des bureaux. Donc, il est inexact, de 
reprocher à la Chambre un déni de justice. 

M. Soland répète que le droit de contrôle de 
la minorité est en fait supprimé. 

L'ensemble du budget est adopté à l'unanimité de 
50â «j&wqàa 
"■^sèîfriee^gî leveje. "09

 ÊI9?ÎJOIS OO .«glsïiifi e9 
ewib .loniV 9i3tmicd9 
,t 1—11.1 uuJ jj-neq aàfcoquio 
-ocibs fil 39vs ailrliiu ut m 

Mais il reste le ruisseau parisien. 
C'est là que serait l'expiation ! 

{France. 

Le mariage de la princesse Thyra et da duc 
Cumberland aura lieu le 21 ou le 22 décembre 
à la chapelle du cbâteau de Christiansborg. 

Ne pas confondre avec la chapelle de Chisle-
hurst. 

novembre 
ifid.eacroa ,9euda os 11 

L ordre du jour appelle la reprise de la discus-
tion du budget de la marine. 
■ M. Lebiiin, commissaire du gouvernement, 
vient répondre aux critiques formulées hier. Il don-
ne des explications sur les constructions navales, 
l'armement et l'outillage des arsenaux. 

M, Farcy réplique et demande la nomination 
d'une commission d'enquête. 

M. l'amiral Pothuau nie l'utilité de l'en-
quête. 

, 91. Bethmont regrette les criliqnes préma-
turées formulées avant le résultat des études com-
mencées. U demande à la Chambre de passer à la 
discussion des articles. 

Une proposition de M. de La Basselière deman-
dant un crédit pour qu'il fût donné des aumôniers 
çux vaisseaux pontés, n'est pas prise en considéra-
tion :f[ÏI % 

Est repoussé un amendement de l'amiral Pothuau 
qui demandait uue augmentation de 324 mille francs 
pour officiers et maîtres en mer. 
L Les chapitres complétant le ministère de la ma-
rine sont adoptés. 

Sur le chapitre 15, qui commence le budget du. 
service colonial, M. de Mahy annonce un prochain 
accord entre le ministre et la commission. 

M. perin critique le système d'administration 
de la Nouvelle-Calédonie II prie l'amiral Pothuau 
de l'éclairer sur la situation de notre colonie cana-
que et sur les améliorations à introduire. 

M. l'amiral Pothuau répond que la ques-
tion de la Nouvelle-Calédonie sera discutée ulté-
rieurement, quand viendra la discussion du projet 
relatif à l'établissement du câble sous-marin. Il 
fournira alors tous les renseignements sur la répres-
sion de l'insurrection. 

La Chambre adopte les articles et l'ensemble du 
budget de la marine et des colonies. 

M. Maigne demande à poser une question à 
l'amiral Pothuau. (Réclamations.) 

M. Maigne rappelle à l'amiral Pothuau sa pro-
messe de présenter un projet relatif à la retraite 
des sous officiers de marine. 

M. l'amiral pothuau répond que le projet 
sera fait avec le ministère de la guerre et le minis-
tère des finances. 

La discussion s'ouvre sur le budget de l'Algérie. 

Le fils de Napoléon III représente l'état de 
letat de siège, les proscriptions, la transporta-
tion, le 2 décembre. 

Il est l'emblème fatal de ces choses horribles 
que la France a subies et qu'elle déteste, ou 
bien il n'est rien qu'un jeune homme inconnu et 
gnoré. 

Jamais notre malheureux pays n'oubliera les 
calamités qu'il doit aux deux empires : l'inva-
sion de 1814, l'invasion de 1815, l'invasion 
de 1870! 

Les chutes se sont reproduites dans des con-
ditions analogues, plus cruelles même, car à 
Waterloo l'hoDneur n'avait pas sombré comme 
à Sedan. 

Ces enseignements devraient éclairer, comme 
des phares, les écueils terribles, qui ont vu les 
naufrages des Napoléons. 

un ,«e H T -J8 snaolc-J ab a va t9ninii< 
Est-il possible à leur héritier d'espérer la 

puissance intellectuelle du soldat heureux, sorti 
de la Corse et qui a bouleversé le monde ? 

Peut-il rêver les inconcevables faveurs du 
sort, qui avait semblé absoudre l'auteur du 
coup d'Etal? 

Et cependant les deux empereurs sont morts 
en exil, sur la terre anglaise, parce que le 
monde vit par la liberté et succombe par le 
césarisme. 

Sous Louis-Philippe, '^MM%^ 
d'Orléans, conseillait une politique extérieure 
moins effacée et disait qu'il valait mieux tom-
ber dans le Rhin que dans le ruisseau de la 
rue Saint-Denis. 

Le jeune habitant de Chislehurst pourrait 
réfléchir à cette alternative, qui comprend I his-
loire de sa race : la guerre étrangère et la ré-

Afghanistan. 

On croit que la colonne Roberts a attaqué 
la passe de Peïvar. Trois régiments de doura-
nis, c'est-à-dire d'infanterie afghane régulière, 
avec de l'artillerie, avaient été reconnus, le 27, 
an pied du défilé. Le général Roberts, n'ayant 
avec lui qu'un régiment de cavalerie indigène 
du Bengale, n'avait pas jugé à propos d'engager 
une action avec ces troupes, dont l'attitude 
paraissait résolue ; mais on pensait au quartier 
général de Kouroum que les Afghans se dispo-
saient à regagner les hauteurs, en se repliant, 
pour attendre une attaque dans de bonnes 
positions défensives. Le 29 novembre, la co-
lonne a dû avancer vers le pied du Peïvar, et il 
se peut que déjà, dans l'après-midi, un engage-
ment ait eu lieu, car l'intention du général était 
d'attaquer l'arrière-garde des Afghans, s'il les 
trouvait en retraite et péniblement occupés à 
hisser leurs canons par des chemins ardus. Ces 
trois'régiments afghans n'étaient-ils que l'avanl-
garde d'un corps plus considérable retranché 
sur le Peïvar? Il est naturellement impossible de 
répondre à celte question. 

Quant à la colonne Browne, elle se trouve 
aux prises avec des difficultés dont il ne faudrait 
pas exagérer l'importance, mais qui sont pour-
tant assez sérieuses. Les montagnards sont des 
amis douteux qhand ils ne sont pas des ennemis 
avoués, et la Iribu des Afridis, notamment, est 
tout à coup devenue dans les dépêches la seule 
hostile aux Anglais, tandis qu'elle figurait il y a 
quelques jours daus ces mêmes dépêches com-
me uue des plus amicales. Au reste, ce nom 
d'Afridis désigne plutôt une nationalité subdivi-
sée en clans qu'une tribu marchant comme un 
seul homme au commandement d'un chef. Une 
dépêche du Daily New évalue à 4,000 le 
nombre des montagnards qui inquiètent en ce 
moment là colonne du général Browne. Il faut 
se défier, en temps de guerre, des chiffres. Quoi 
qu'il en soit, les communications du corps qui 
avait atteint Dakka sont momentanément cou-
pées ; des Afridis, sans doute delà tribu des 
Zouka-Keyls, bloquent le Kbaïber sur les der-

| rières du général Browne qui avait déjà franchi 
on le sait, ce défilé; des escarmouches inces-
santes tiennent en haleine les troupes anglo-
indiennes, et un convoi anglais parti de Djam-
roud avec une escorte considérable, dit-on, s'est 
vu forcé de rebrousser chemin. 

Des mesures vont être prises pour parer à 
cet état de choses, et un avantage signalé que 
remporterait la colonne Roberts sur les troupes 

s agit pas dorénavant du Rhin, qui passe à 
Strasbourg et dont aucune ville française ne 
voit plus couler les flots ! 

volte de la nation pour secouer le joug. ^
 rj régulières de la pass0 de

 p^ar rendrait singe 

Seulement, grâce aux impérialistes, il ne lièrement plus faciles le châtiment et la réduc-

tion complète des irréguliers.qui hacèlent depuis 
quelques jours le corps opérant dans la vallée 
da Caboul-Daria. 
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La rentrée de l'empereur d'Allemagne à 
Berlin doit avoir lieu le 5 décembre. Un co-
mité s'est formé dans la capitale prusienne pour 
recueillir des souscriptions destinées à fêter le 
retour de l'empereur. Ou annonce que jamais 
Berlin n'aura été aussi splendidement décoré. 
En même temps, le Reichsanzeiger publie un 
arrêté rendu par le ministère d'Etat de Prusse, 
valable pour la durée d'un an, conformément 
à l'article 22 de la loi contre l'agitation socia-
liste, aux termes duquel le séjour des villes de 
Berlin, de Charlotlenbourg, de Potsdam et 
des arrondissements de Teltow, Nieder-Bar-
nim et Ost-Havelland est interdit à certaines 
catégories d'individus désignées dans la loi. Le 
port, la vente et la possession des armes 
blanches et des armes à feu sont interdits dans 
les mêmes villes à toutes personnes qui n'y 
sont pas autorisées par leurs fonctions ou qui 
ne sont pas munies d'un permis de chasse, ou 
d'un permis de port d'armes. D'autre part, le 
retour de l'empereur Guillaume dans sa capi-
tale mettra fin aux fonctions qui avaient été 

confiées au U^MMlic 
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La crise que traverse l'empire aostro-hon-
grois est entrée cette semaine dans une nou-
velle phase. M. Andrassy a éprouvé encore un 
échec. Le président du conseil demandait des 
crédits supplémentaires pour pourvoir aux dé-
penses de l'occupation bosniaque. M. Herbst a 
proposé au comité financier de la Délégation 
autrichienne d'ajourner la discussion de ces 
crédits jusqu'à ce qoe le Reiehsrath eût ap-
prouvé le traité de Berlin. Le comité a accueilli 
celle proposition. Si l'on en croit les informa-
tions du Nord, le plan de M. Herbst avait été 
soigneusement caché au comte Àodra3sy, qui 
n'en a eu connaissance qoe lorsque ce député 
présenta à la commission financière la propo-
sition dont il s'agit. Visiblement surpris et dé-
concerté, le ministre des affaires étrangères 
n'a que faiblement combattu la motion de M. 
Herbst, et uue dépêche a annoncé que M. An-
drassy s'était décidé a retirer sa demande. 

Les deux stations qui communiquaient entre 
elles étaient établies dans deux salles de l'hôtel 
de ville. Cette fois un groupe d'expérimentateurs 
était placé dans la salle des séances de la Société 
des Études, mise en communication, par un 

fil électrique avec l'une des salles du Chàteau-
d'Eau. 

A cette dislance (2 kilomètres environ) 
des conversations se sont engagées entres les-, 
deux groupes d'expérimentateurs et de part et 
d'autre on s'entendait très-distinctement. Uue 
personne, par exemple, se trouvant à l'hôtel de 
ville, commençait à compter un, deux, trois, 
quatre, cinq, etc., et une autre personne 
du Château-d'Eau reprenait la numération 

[ là où elle était arrêtée... On distinguait 
parfaitement le timbre de la voix et il était fa-
cile, des deux côtés, de reconnaître la personne 

1 ' r ~iaÏ5f3g9Te Bioes^ienuoi.'us 

les mesures qu'indique notre confrère ; on savait 
qu'elles auraient pour but de transformer La 
Flèche en une grande Ecole préparatoire 
spéciale aux Ecoles militaires du gouverne-
ment : 

« En vertu du principe du droit commun, De la sorte, depuis l'âge de seize ans 

les officiers sans fortune recevraient des bourses accomplis jusqu'à la sortie de l'Ecole prépa 

aux 
9b zolo 
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ET MERIDIONALE 

maréchal 
« 061.8 L 8fil.fi 

Le Temps annonce que 
Mac-Mahon a signé un décret qui institue une 
Faculté de médecine à Toulouse. 

ci'J ob 
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qui parlait 
Nous voyons de tontes parts les journaux 

s'occuper avec complaisauce des inventions ve-
nues de l'étranger, alors que personne ne parait 
songer à revendiquer comme françaises, cer-
taines découvertes; et celle du téléphone est 
du nombre, car l'idée première appartient 

le directeur 
S03£<2 Je] 

depuis longues années déjà à M 
des postes et télégraphes de Cahors. 
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Ministère des finances. 

POSTES ET TÉLÉGRAPHES. 

8119D 
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ordinaires de lycée; leurs enfants tourneraient 
bien, tourneraient mal, embrasseraient ou n'em-
brasseraient pas la carrière militaire, ce serait 
leur affaire ; l'Etat n'aurait rien à y voir, et il 
ne serait plus question de ces calculs sordides 

en 8iJl I G" 4i S *T eB 9£t 9A *JP S@ appliqués exclusivement, jusqu'à ce jour, 
fils d'officiers. 
1Ë » ôte Prytauée serait conservé comme Ecole 

préparatoire spéciale aux écoles militaires 
du gouvernement. . 

» Les élèves y seraient admis à quatorze ans 
accomplis, et y resteraient jusqu'à vingt ans 
accomplis, en tout six ans. 

» L'Ecole préparatoire serait ouverte à tout 
le moûde, sans distinction d'origine; elle serait 
absolument gratuite; on y entrerait par voie 
de concours ; suivant les ressources budgétai-
res, on y recevrait un plus ou moins grand 
nombre délèves, maison verra, à la fin de cet 
article, que l'intérêt de l'Etat serait d'en rece-

Un concours général pour le surnuméuariat 
aura lieu le mardi 24 décembre 1878. 

Ce concours se tiendra au chef-lieu do cha-

^e^q^eparteajstlbmè'l letèbom è esq codhJnoa e 
Les jeunes gens de 17 à 25 ans sans infir-

mités peuvent y prendre par^éilolfl \($) • 
Les instituteurs, les militaires et tous les,, 

fonctionnaires publics comptant cinq années de 
services rendus à l'Etat sont admis jusqu'à 30 
ans. 

Les candidats devront se présenter sans re- ..; 
tard devant le Directeur, Chef du service des 
Postes el Télégraphes de leurs département, qui 
leur donnera connaissance du programme de 
l'examen. 

Aucune demande ne sera reçue après le 18 

fîb ôogàlàbdue el Jûos "I eJ .Jaeisaiu 
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L,e Prytanée de La Flèene. 

décembre. 

CHRONIQUE LOCALE 
Les incidents regrettables dont le Prytanée 

de la Flèche a été le théâtre ont attiré l'atten-
tion publique sur ce grand établissement d'ins-

Ljl1» 

voye. 
» Lorsque l'élève aurait dix-huit ans ac-

complis, le précédent engagement pourrait 
être transformé en engagement dans l'armée de 
terreift ' è Jo^ieiè feb i ; ?v 

J°fl 9abv 

ratoire, l'élève serait teno par la crainte d'être 
expulsé pour paresse ou mauvaise conduite et 
envoyé immédiatement dans l'armée de mer ou 
dans l'armée de terre, en vertu de son engage-
ment. Il va sans dire que si, à dix-huit ans et 
à dix-neuf ans accomplis, l'élève ne remplis-
sait pas les conditions spécifiées plus. jua.uL. 
l'engagement souscrit suivrait son cours, et da 
même si, à viugt ans accomplis, il u était pas 
reçu à l'une des Ecoles du gouvernement. 

» Nous croyons ces mesures, qui visent di-
rectement l'élève et donnent recours immédiat :i§9t" 
sur lui, Infiniment plus pratiques que toutes 
celles qu'on a propotées jusqu'à ce jour. 

» Encore un mot. L'enseignement de l'Ecole 
préparatoire serait mis eu rapport avec le but 
pour lequel elle serait créée. C'est dire que la 
gymnastique, le maniemenl des armes, l'étude 
de la topographie, de la fortification et des 
langues étrangères y aurait une grande place. 

voir le plus grand nombre possibtoèJui 19 xoaidioo ,f ! On reconnaîtra donc que les_ élèves de 

La séance de la Société des Études du Lot 
a été très-intéressante hier soir. On a fait des 
expériences téléphoniques sous la direction de 
l'invenleur M . Bourseul, directeur des postes et 
des télégraphes. Déjà au mois de juillet une 
séance pareille avait eu lieu, mais sur une plus 
petite échelle. .aâjrrgujji sjdawzm woiTAoijabqCroyons|devW£|gr^ire les conclusions. Voici 

truction. Eufio, mardi, la Chambre, sans se-pro-
noncer sur aucune des reformes réclamées pour 
notre grand collège militaire, en a prescrit ce-
pendant l'application urgente, puisqu'elle a 
réduit de 100,000 fr. les crédits de l'Ecole. 
Daos cette situation, il n'est pas inutile de re-
chercher quelle est la décision la plus conforme 
aux intérêts des officiers dont les enfants étaient 
élevés à La Flèche. C'est ce que vient de faire 
\'Avenir militaire dans un article dont nous 

■ 

» Au lieu de ces mesures ridicu'es d'enga-
gement militaire à long terme, ou de rembour-1 

"sements p. biématiqucs, voici comment on s'y 
prendrait , ,i que l'Etat ne fût pas frustré de 
sef'a'vWes.-al'ifiqèb eiJoa inob 89ii£lnqoq 81 

» Les élèves devant rester six -âës'î& lia-'1 

Flèche, l'enseignement comprendrait ce que 
l'on appelle lés classes de troisième, seconde, 
rhétorique, philosophie, première, deuxième et 
troisième années. Bien entendu, noos n'atta-
chons pas la moindre importance à cette clas-
sification ; elle n'est qu'un point de repère. 

» Pour passer de troisième en deuxième, de 
deuxième en rhétorique et de rhétorique en 
philosophie, les élèves auraient à subir des 
examens très-sérieux. Ils pourraient être au-
torisés à redoubler une classe, une seule. Dans 
le cas où, au bout de l'année redoublée, ils 
seraient jugés trop faibles pour être admis dans 
la classe supérieure, on les renverrait sans 
miséricorde. Il en serait de même si cette me-
sure de rigueur était nécessitée par leur mau-
vaise conduite. Ils perdraient, ipso facto, le 
bénéfice de la bourse dont ils étaient titulaires 
dans un lycée, avant leur entrée à l'Ecole 
préparatoire spéciale. J eeb Jissi lïooa au eiisl è 

Après dix-huit ans accomplis, pour être 
admis à continuer leurs études, ils devraient 
être en possession de I un des diplômes du bac-

Après dix-neuf ans accomplis, ils devraient 
avoir été admissibles à Saint-Cyr ou aux autres 
Ecoles, .eaieq £ aiciûj 89upf9op eb 99iob 9an'b , 

» Lorsque l'élève aurait seize ans accom-
plis, on lui ferait signer un engagement ordi— 

vouloir le signer, il serait immédiatement ren-

Ecole préparatoire posséderaient déjà, en en-
trant à Saint-Cyr ou à l'Ecole polytechnique, 
un fond respectable d'instruction militaire qui, 
non-seulement faciliterait leur tâche pendant le 
séjour dans l'une de ces Ecoles, mais encore les 
mettrait à même de rendre immédiatement des 
services comme officiers, si des événemeets, 
qu'il faut toujours prévoir, rendaient ce con-
cours immédiat, indispensable. '» 

' 'ifjd i/O jqea fciuqob «telnu 

On écrit de Foix.en date du 20, au Jour-
rmlàe tou^m^i gÔD ji6jqmoo x l9 9gj 

« Ce matin, tes habitants de la métairie du 
Trésorier, appartenant à M. de Fontvives et 
située aux portes de Foix, sur 4a -route de 
Sainl-Girons , n'ont pas été peu surpris eo 
apercevant, à une trentaine de mètres de la 
ferme, un soldat pendu à un cerisier. Ils ont 
accouru et se sont trouvés en présence d'un 
cadavre. M. le procureur de la république, 
averti bientôt après, s'est empressé de se ren-
dre sur les lieux, accompagné de 31. le docteur 
Vincent? do 126e de ligne. La cravate avec la-
quelle le malheureux soldat s'étaii pendu a 
été coupée, et deux soldats ont reçu danslems 
bras le corps de leur camarade. Oa a trouvé 
sur cet infortuné un porte-monnaie renfermant 
16 fr.50 et une jolie montre en argent qui 
ntëitehajt e.0fiwte«6id el saeb levlovsi ob qooo n 

talarJréat. -i|oq Jaam9ioq 9iidom ( » Ce malheureux jeune homme, arrivé 
depuis dix ou douze jours an régiment, était 
originaire de Cahors. Il avait manqué hier à . 
l'appel du soir ; tout fait supposer qu'il a dû 
exécuter son fatal dessein à la tombée de la 
nuit. I| avait pu facilement monter sur l'arbre 

naire dans l'armée de mer, et, faute par lui de et après avoir placé son shako sur la branche 
la plus élevée, il est redescendu, a attaché sa 

FEUILLETON liïUPâotâ£ibW1doT!i!)M 
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i de porter secours au mourant. En voyant se roidir 
M. Loiselay dans une convulsion suprême, il lui 
sembla que la mort l'éireignait à son tour. Un nua-
ge de sang passa sur ses yeux, une sueur froide 
lui monta au visage, ses membres perdirent la sén-

il se santit étouffer... Il s'affaissa à sou 
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Le pauvre père voulut parler, mais une écume 

rosée lui monta aux lèvres. Il voulut faire un geste, 
mais ses bras glacés se refusèrent à se mouvoir ; il 
voulut regarder Honri... un voile épais passa sur 
ses yeux.. . Il voulut sourire à celui qu'il avait été 
sur le point de nommer son fils... sa bouche se 
contracta... se tourna... ses lèvres s'entr'ouvrirenl, 
sa tête se renversa... il retomba sur le cadavre de 
sa femme, el la mort emporta son âme au moment 
où ses doigts étreignaienl la main de la première vic-
time des Druses. 

Henri avait assisté à celte courte scène d'agonie, 
les yeux fixes, les bras tendus, dans l'impossibilité 

sibilité, 
tour, et demeura étendu sur le sol. 

Plus de deux cents cadavres gisaient là dans cette 
maison, où l'on dansait une heure auparavant. 
Dans les rues de Deïr-el-Kamar, huit cents femmes, 
sept cents hommes, douze cents enfants étaient tom-
bés sous le yatagan des Druses. Près de trois mille 
cadavres encombraient les rues de la ville, donl 
chacune charriait un torrent de sang chrétiens I 

Les lueurs sinistres de l'incendie qui consumait 
les maisons éclairaient cet infernal tableau, et es 
Druses entonnaient dans la plaine leur client de îej 

Jflbtti 

Repnductloi interdite. 

p^î^MBçei'ôibnfiY abna trioraPhe 
Il était trois heures du matin ; le jour allait m ,<re, | 

mais la nuit étendait encore ses ténèbres sur la terre. 
A Deïr-el-Kamar, l'incendie, dans toute sa fureur, 
combattait victorieusement les ombres. Les Druses 
avaient achevé leur œuvre de destruction el de car-
nage : il avaient abandonné la ville en flammes, 
entraînant dans la montagne, emportant avec eux, 
comme le chakal emportée dans son antre le cadavre 
qu'il va dévorer, les femmes prisonnières, les enfants 
épargnés momentanément, les quelques hommes 
vivant encore, et dont la mort était remise à un au-
tre jour de fête. 

Les flammes lançaient vers le ciel leurs langues 
acérées et bleuâtre, tandis que leur base ardente 
rougissait le sol fumant. Le vent de la nuit se 
jouait au milieu de cette fournaise, l'avivant, la tour-

mentant, l'excitant, redoublant sa furie. 
Des nuages épais d'une fumée opaque, noire, 

nauséabonde, se condensaient dans les couches sur | 
périeures de l'atmosphère, et, s'interposant entre la 
terre et le ciel étoilô, redoublaient encore la profon-
deur des ténèbres et plongeaient dans une ombre 
opaque tout ce qui n'est pas foyer incandescent. 

Dans la ville on entendait le pétillement du feu, 
ie grondement delà flamme, le craquement du bois 
qui se tordait mordu par l'élément destructeur.;.Pas 
un être humain ne se montrait dans ses rues déser-
tes et embrasées. Les Druses avaient accompli cons-
ciencieusement leur œuvre : ils n'avaient laissé après 
eux que la mort. 

Parfois cependant un faible gémissement reten-
tissait : puis tout se taisait après ce cri d'agonie. 
D'autres fois c'était un éboulement formidable, un 
tonnerre causé par une avalanche de pierres et de 
poutres. Une maison rongée, minée, s'abîmait sur 
elle-même et un tourbillon blanchâtre se dégageait 
des décomb^. Puis le vent emportait la colonne 
mobile de poussière ; le foyer partiel étouffé mo-
mentanémc- t sa réveillai; plus vivace : les flammes 
perçaient lb„ uiues el l'incendie continuait.,1)! 9iip U9i. 

La lueur sinistre devait être vue de toutes les 
montagnes voisines ; peut-être, dominant les cimes 
aiguës, arrivait-elle même jusqu'à Beyrouth, mais 
les vrais croyants avaient bien d'autres soucis que 
celui do s'occuper des giaours massacrés par les 
Druses. La mort d'un chrétien, d'un chien, n'esl-
elle pas une joie pour un digne fils du Prophète? 

Il était trois heures et l'incendie était loin d'avoir 
achevé son œuvre de destruction. La moitié des 
maisons étaient encore debout. De ce nombre était 

celle de M. Loiselay dont les murs de pierre avaient 
résisté victorieusement aux atteintes des flammes 
qui les entouraient da toutes parts et commençaient 
à les calciner. 

; Tout | coup au milieu/le ces rues désertes, brû-
lâmes, pavées de cadavres, on eût put voir se glis-
ser une ombre silencieuse. Cette ombre , était celle 
d'un homme de haute taille enveloppé hermétique-
ment dans ses burnous de laine vierge qui le préser-
vaient contre les flammes. 

Le sabre à la main, il s'avançait d'un pas rapide 
sautant par-dessus les corps étendus, évitant les 
maisons croulantes, se frayanl un chemin à travers 
les décombres, marchant enfin, avec un calme ap-
parent, sur ces ruines enflamées, tout à l'heure en-
core cilé florissante. 

Se dirigeant en homme' connaissant admirable-
ment les détours da Deïr-el Kamar, il atteignit la 
maison de M. Loiselay. Là, l'incendie était moins 
violent quoique terrible encore. L' homme rabattit le 
capuchon de ses burnous qui lui enveloppaient la 
tête, et la mâle el énergique figure d'Abou'I-Abbas, 
le chasseur de panthères, apparut éclairée par les 
reflets rougeâlres. ' 

Abou'l -Abbas pénétra dans la maison du négocian I 
français. Les antichambres, les chambres, la cour, 
les salons étaient jonchés de morts et de mortes,«les 
uns gisant la poilrine ouverte, les autres les mem-
bres détachés. Des femmes avaient la tête tran-
chée, des hommes avaient la poitrine criblée par 
les balles, des enfants, pauvres créatures innocentes 
tombées victimes de la férocité des bêtes fauves, 
avaient été fendus en deux par un yatagan à la lana* 
affilée. [A suivre). 
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aie à l'une îles branches rîu cérisier et à ou 
|,

r
e environ de la tige, puis s'ailongeam sur 

"hanche, il a réussi à introduire sa tête dans 

ce
rcle formé par la cravate et s'eot ensni-

|3ncé dans l'espace. Ses pieds étaient à 
viroc «u mètre du sol. Le spectacle de ce 

°fjavre, que le vent faisait tourner d tns tous 
1
 sen

s, a profondément impressionné les 
elques personnes accourues sur les lieux. 

Les»"'03 du P8nu11 étaient complètement noi-
]alangue', noire aussi, sortait delà bouche, 
l'ordre de M. le procureur, le cadavre a 

^'portéà l'hospice de Foix. Cet infortuné 
. oe homme paraissait appartenir à une fa-
•ileaisée. fib h «81-003 Mn *wiwiï« jl';,-; làe 12e, 1 fr 
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0a lit dans la Gironde*1™* ofa 29,033 ̂  ™« ' 

Uue
 grave nouvelle s'est liPMrfflMfô3 ̂  

0 eu ville. On venait d'apprendre l'arresta-
de Delebecque, directeur de la fabrication 

trôle qui permet de vérifier les billets. Ils ont 
été imprimés à l'imprimerie nationale. Celle-
ci a seul le droit d'employer un caractère spé-
cial, qui porte un petit crochet horizontal sur le 
flanc gauche et à la hauteur des lettres telles que 
I, I' f, très appréciable à l'œil nu. 

Or, certains faussaires se sont servis de ca-
ractères ordinaires d'imprimerse pour confec-
tionner leurs billets. 

Il est donc aisé de reconnaître la contre 
façon. ^ I des j de troubles etjour qui toute Révolution 

Les bil 
li 18 ,-iio? Y é aéi. 

ets de là ire série sont offerts à 3fr 50 

fiJ on 

4 fr. : ceux des 2e, 3e, 4°, 5e. 6e, 7e, 2 fr.25 
2 fr.50 ceux de la 3e, 1 fr.75 ; ceux des 11", 
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Pour la ^chronique locale, A. Laytou 
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VARIETES 
Ida 

Mouvements populaires dans le bas-
•,l'Hôtel des Monnaies de Bordeaux et cheva-
lier de la Légion d'honneur. * • - ^ Quercy, durant les premières années 

C'est vers trois heures que M. Chauvin, corn- tïe ja Révolution (1739-I7»i.) 
missaire central, a procédé seul à celte airesta- iyd-àmpo889i i 

lion, sur un dépêche adressée au parquet par EXTRAIT DES ARCHIVES DU LOT 

ijsarde de sceaux lui-même et qui ordonnait par 
w9" -.69fiJl.&bflMa.âa0 jfÉIOfi ^ 8919^UB1l!t 89D§(16| ^'effectuer immédiatement. 

Nous ignorons les motifs précis de cetle arres-
tation. On raconte qu'elle se rattache à une af-
faire de lingots en litige avec M de Rothschild. 
Mais nous donnons cette version sous tontes ré-
server On assure aussi que M. Delebecque reve-
nait de Paris le matin même. 

L'instruction de l'affaire a été confiée à î 
9m90p9 890 !8 ,819I0tffO 

Lioocoort. 
„ , , 99 Ja9IJ5bfl91 ,,1IOV91fl aifiOIFK 

AI. Delebecque occupait ses hautes fondions 
à Bordeaux depuis sept ou huit ans. Il les avait 
remplies auparavant à Strasbourg pendant un 
temps assez long. Il était fort répandu dans la 
«lé bordelaise et y comptait des relations 
nombreuses. C'est dire que son arrestation a 
provoqué autant de surprise que d'émotion. 

-'lUJV fll fOb xio^ 9b 89110J Z 

L. CoM.BA.RIEU, ARCHIVISTE. 

De nombreux et intéressants documents rela-
tifs à la grande Révolution de 1789 se trouvent 
déposés dans nos Archives. Au nombre de ces 
documents figure notamment une série des 
plus curieuses, celle où se trouvent relatés les 
mouvements populaires dont notre départe-
ment f) fut le théâtre. 

La lecture de ces pièces nous a suggéré la 
pensée de faire un exposé sommaire de quel-
ques-uns des événements qui se déroulèrent 
dans les communes du bas-Quercy, aussitôt 
après la réunion des Etats généraux de 1789 
et dont les cantons de Lauzerte et de Montcuq 
eurent particulièrement à souffrir.: 

I Du reste, simple chroniqueur, nous ne ferons 
que mentionner les faits relatés dans les docu-

Du département de l'Hérault, les arrestations meQls uô nos Archives et nous joindrons à ces 
Imain armée s'étendent à celui de l'Audeau û 5;a ivafft^ela copie de quelques-unes des pièces où 

Dans l'Aude aussi, ces sortes d'actes de nous les aurons trouvés. Nous avions même 
brigandage commencent à être trop fréquents. • songé tout d'abord à ne livrer à l'impression que 

n'y a plus moyen de voyager, de se promener les documents rentrant dans le cadre de ce 

lude de faits autrement graves commis surtout 
par des paysans rendus misérables par les nom-
breux impôts, dîmes el corvées qui pesaient 
sur eux sons l'ancien régime et qui, se laissant 
trop facilement entraîner par d'audacieux me-
neurs, cherchèrent à se venger de leurs misères 
en bouleversant les demeures seigneuriales. 
Disons cependant que les pires excès eurent 
pour auteurs ces individus de tous les temps et 
de tous les pays, qui surgissent dans les pério-

est le prélexte de pillages et de dévastations. 
Ce ne fut que vers la fin de juillet 1789 que 

I les premières nouvelles relatives à l'approche 
de bandes nombreuses de brigands se répandi-
rent daus la Généralité de Monlauban (*). Jus-
qu'à ce jour peu d'agitalion régnait dans la 
province el une lettre (1) du subdélégué de 
Moissac mentionnait seulement une légère fer-
mentation chez les jeunes gens excités par le 
récit des événements qui s'accomplissaient dans 

"la Capitale 89 ebuiwidqiDOî, oevfi 

' nSfl du 30 au Si^if^^ 
8. 

9m 

1103 

hors de chez soi sans danger. 
Nous lisons aujourd'hui dans le Courrier 

de l'Aude : l J9V6 etsvcn «J .eogil 9b *c)£l ob 
« Une arrestation à main armée a eu lieu 

» le 24 novembre, sur la route départementale 
' u° 8, d'Olonzac à Homps.îKtnso 109I sb.gq'i 

La victime est le nommé Jean Bombai, 

travail ; mais nous avons pensé que le grand 
nombre de ces documents, leur longueur et 
le, peu de suite qu'ils présentent parfois 
seraient un grave inconvénient et en rendraient 
la lecture difficile. Nous nous sommes alors 
déterminé à faire un court récit des mouvements | 
populaires et de ceux-là seulement qui présen-

DOUS abstenant d'ailleurs de nous occuper des 
mouverrieuis ayant un mobile purement poli- .M 
tJgj*. ladi&mb eli ^iiqmoDoa 8nebj9a-zib 89 

Nous ferons remonter noire travail aux évé-
nements, d'une durée de quelques jours à peine, 
qui eurent lieu dans les provinces, à la suite de 
la prise de la Bastille et qui sont encore connus 

charpentier, âgé de vingt-quatre ans,.qui a | teDt UD caractère bien tranché de brigandage, 
reçu un coup de révolver dans le bras droit. 
Heureusement sa blessure est sans gravité. 
La justice s'est transportée sur les lieux et a 
procédé à l'arrestation d'un vagabond qu'on 
suppose être l'auteur de cet atlealàtuot ; iioe u 
Les malfaiteurs trouvent cependant à qui 

parler quelquefois: On écrit, en effet, de Car-
tassone, que, dans la nuit de jeudi à vendredi, dans notre département, sous le nom d'alarmes. 
à 2 kilomètres 1/2 de Trèbes, uu espagnol, On sait eombien fut grande la terreur, qui 
détrousseur de grand chemin, ayant attaqué le régna daDS certaines parties de la France, lors 
charretier de Milpelil, a reçu de ce dernier que des bruits inquiétants lancés on ne sait 
Que roulée d'importance, qui pourra désormais Par qu'> annoncèrent l'apparition subite de 
lui donner b réfléchir. . nombreuses bandes de brigands. La nouvelle 

de l'arrivée de ces bandes produisit une pro-
fonde émotion dans notre ancienne Généralité 

-âîîa ea ncv IUÛ lue no .aaivsLeo 8b aeàvei ,s§ifl6l giamj unu ecrb iiieîeegnolr jg iSidorèJ 
La réception des lots se poursuit activement. fe Montauban et la correspondance relative à 

L'emplacement des tableaux est déterminé dans leurs prétendus excès nous fait comprendre les 
la plupart des salles, et ceux-ci n'attendent terribles aPPreheDS10DS q™> Paient éprouver 
Ht» qu'à être montés. La salle de gauche, affec- D0S Peres' loriC!Ue la rofIîenr Publicloe et Ie 

Dans .. 
che (2) adressée aux officiers municipaux de 
iloissac par'Tes habitants de Lâuzerfe, a'nWn9cel 

que des troupes et des régiments étrangers 
ravagent et saccagent les environs de Tournon, 
£ïi Amenais. Cette nouvelle se répand avec 
rapidité dans toute l'étendue de la province et 
trouve peu d'incrédules; quelques personnes 
seulement osent exprimer quelques doutes (3) 
sur l'existence de ces prétendus régiments. Au 

le budget des dépenses sur le bureau du Séna 
On estime que la discussion ne commencera 
guère, en séance publique avant le 9 et quel-
ques uns disent le 12. 

La politique étrangère préoccupe dans ce 
moment tous les esprit sérieux que nos affaires 
intérieures n'accaparent pas complètement. En 
Asie, la fortune, jusqu'à présent si favorable à 
la cause anglaise, vient de montrer une fois de 
plus qu'elle est aveugle. Les trois colonnes qni 
ont pénétré dans l'Afghanistan sans rencontrer 
de résistance, ont éprouvé tout-à-coup ce que 
je n'hésite pas à appeler trois échecs. La colonne 
du général Brown, après avoir franchi le défilé 
de Khyber, s'est troovée coupée de sa base 
d'opération par 4,000 montagnards dont on a 
eu raison avec beaucoup de difficultés. En même ... 
temps, les dépêches font comprendre que l'Emir 
concentre des troupes à Sellalabad et qu'il 
entend défendre cette ville avec acharnement. 
La colonne de Rharam, dans la journée de 
samedi, est venue se heurter contre l'ennemi 
dans la passe du Paiwar et, disent les dépêches, 
n'ayant pas pu le déloger, elle a dû, pour 
échapper à la précision du tir des afghans, 
reculer et reporter leur camp auprès du fort 
Ruram, où il était deux jours auparavant. Une 
nouvelle attaque doit avoir lieu aujourd'hui 
même. Le passe de Paiwar est un endroit très 
difficile à franchir. Des montagnes de 7,000 
pieds de haut la dominent et les afghans parais-
sent avoir établi sur ces montagnes d'excellents 
canons. 

Enfin, la troisième colonne, celle de Queltah, 
a été obligée de s'arrêter sur le plateau du 
Piskin, ne pouvant aller plus avant, ses cha-

surplus ces troupes supposées étrangères ne | meauf q«i.forment l'unique moyen de trans 
tardèrent pas, d'après de nouveaux renseigne-
ments, à se transformer en bandes de brigands, 
ce qui ne contribua pas à modérer l'émotion 
qui s'était emparée de toutes les localités. Cas-
telnau-Montratier ("4), Molières (5), Villefrao-
che de Rouergue (6), Figeac (7), Bruniquel 
(8), Lauzerte (9), et un grand nombre d'autres 
villes s'adressent, par l'intermédiaire de leurs 
subdélégués ou de leurs officiers municipaux, à 
l lûtendant de la Généralité pour lui demander 
des secours en hommes et en armes ; la lecture 
de celte correspondance présente le plus vif 
intérêt ; elle indique d'ailleurs combien les 
renseignements recueillis sur la position et le 
nombre des ennemis différaient et parfois même 
se contredisaient. Le 1er août le subdélégué de 
Cahors écrit à l'Intendant que malgré l'envoi 
sur toutes les routes d'un grand nombre d'ex-
près et des cavaliers de la maréchaussée il n'a 
pas ete possible d obtenir des renseignements 
précis sur la position et le nombre des bri-

5i£q5TTj y_ -atiiir rù9m988llo.2J9 DÏÏBI§ oo '108 eupt 
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réunies à Libos, au nombre d'environ 4,000 
1 L. .._.u.?._. r.. 5.__._'r -_a-!M.4 ' 

port dont elle dispose, mourant tous de froid. 
Là aussi, le pays est très montagneux et com-
plètement impraticable en hiver pour une armée 

£q$oJWatipn.899 9b Doiaaoagib si 190100js'b saa9idainus 
On commence à comprendre pourquoi 

l'Emir d'Afghanistan qui possède de nombreux 
canons et une armée considérable a jugé inutile 
de laisser avancer les anglais dans ce pays. 
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mes 
durent 

pour combattre If 
se retirer sur l'avis que la panique 
été provoquée que par la présence de 

plusieurs malfaiteurs qui, après avoir commis 
1 dgs meurtresj jrwmbieox eï .â]]wmé.,musieurs 

incendies, avaient enfin été cernés et brûlés 
dans le château de Laroche-Chalais, près de 
Ste-Foy, où ils s'étaient enfermés el retranchés. 
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Le sultan vient encore de modifier son cabi-
dans un sens favorable à l'Angleterre. 
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au meubles, s'organise à vue d'œil. . ^ "s s0»venl des ̂ a^s ^ ville en 
Outre les objets d'art on remarque particu- ville raconta.ent les sinistres épisodes du pas 

liment un prie-Dieu en bois sculpté, du p'os sa^e.de ces baûC!es dâ
f

DS le Pa^ 
fio travail. Ce meuble provient de la section AjoalODS qUe Parfo,S ces D0uvelles n étaient 

eur seule 

secrétaires, un buffet hollandais avec incrustation ,d,Sc".1 u" iJlufuluuus lamastiqnôs à 
cuivre, exciteront certainement bien des con- certaiDS a"s de pillage el d ,DceDdie de châleau 

'oitises, le jour où le palais de l'Industrie sera et ,raDsformaieDl en armées redoutables de 
°uvert au public. 

(*) La Généralité de Montauban comprenait le 
Quercy et le Houergue, provinces qui forment 
aujourd'hui les départements du Lot et de l'Avey-
ron, plus l'arrondissement de Montauban, dans le 
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L'Intendant était le chef de la Généralité, il avait 
pour adjoints les subdélégués répartis sur différents 
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misérables troupes de bandits. 

La vente des billets se poursuit aux abords Ces alarmes ne furent do reste que le pré-

la Bourse, mais la cote varie peu. Cela tient (*) Bien que les mouvements populaires remon-
e"partieaa nombre des vendeursquichaquejour tenta une époque antérieure à la division de la 

9Qt ont peut êlre quelque doutes sur l'authen-
l'cilé des billets offerts. l„ presse a en effet si-
gnalé l'apparition d'un grand nombre de billets 
^ux. A l'étranger surtout, ou la fraude est 
P'us facile, les plaintes se sont élevées et se 
Produisent chaque jour. Il y a pourtant un con-

ments intéresse la totalité de l'ancien Quercy. On 
sait, en effet, que notre ancienne province toute 
entière forma d'abord le département du Lot el 
que ce ne fut que l'an VIII que l'arrondissement 
de Montauban en fut détaché pour faire partie du 
Tarn-et-Garonne, toutes les archives de l'arron-
dissement de Montauban jusqu'en l'an VIII se 
trouvent donc dans le Lot. 
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1 fcnsij^érsailles, 2 décembre limite 

Les deux Chambres se sont réunies aujour-
d'hui. Les députés examinent la question du 
dégrèvement d'impôts, question qui donne lieu 
à un assez grand^ débat. La suppression de l'im-
pôt sur la chicorée n'est pas contestée, mais 
l'établissement d'un droit proportionnel sur les 
chèques de place à place, rencontre de vives 
résistances. Il n'y a pas moins de six amende-
ments sur cette question. 

Le dégrèvement partiel des huiles donne éga-
lement lieu à un débat. Les députés des Bou-
ches-du-Rhône et des Alpes-Maritimes, doivent 
demander la suppression totale de l'impôt. OQ 

craint que le budget des recettes ne puisse être 
entièrement voté aujourd'hui par la Chambre. 

M. Léon Say, minisire des finances a déposé 
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Dirigée par MM. H; B ELLA IRE et le ï)' MATJRIN. 

Iioq eb Hygiène, Modes^J^t^a^^^nçatio^ 
ioJ .M Prime.gratuite.^ 

LE PETIT GUIDE DE LA SANTÉ, par le D' DEIUUT 

Un joli volume de 108 pages. 

Abonnement : 6 ft! ' par an au lid W&WF™* 
''''Mur bénêQcier de la Prime, iHaut envoyer un 
mandat de 6 fr. sur la poste aux bureaux du 
Journal du Lot. MJ 
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L'Univers Illustré. 
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TEXTE : Courier de Paris, par Gérôme. — Bul-
letin, par X. Dachères. — Théâtres, par Gérome. 
— U. Charles Lecocq, par F. B. — Revue 
scientifique, par le docteur E. Decaisne. — L'Inde 

tn «B*gla|ise el 1 Afghanistan, par Ernest Herbaut. 
seanïtr Courier du palais, par Maître Guérin. — Le 

nouveau lord-m3ire de Londres et ses shénffs, 
par Simon de Vandières. — Les châteaux de 
Sully et de La Forêt, par Ch. M. — La Robe 
de Noces, par Alexandre Dumas (suite). — Bul-
ltin financier, par Plutus. — Courrier des mo-
des, par Mme Iza De Cérigny. — Echecs. 

GRAVURES: Théâtre de la Renaissance: La Ca-
margo, opéra Comique en trois actes, Jde MM. A. 
Vanloo et E. Leterrier; musique de M. Ch. 
Lecocq; acte deuxième.— M. Ch. Lecocq.— 
Salon de 1878. La Soif ; Prisonnier maaocains, 
tableau de M. Benjamin Constant. — Inde an-
anglaise: une salle du Palais de Delhy,— 
L'avant-garde de l'armée anglo-indienne, sur la 
frontière de l'Afghanistan. — Le fonde Jumrood 
à l'entrée de la passe Khyber. — Le nouveau 
lord-maire de Londres et ses shérîffs (trois por-
traits).— Le château de Sully-Saint-Léger. —, 
Le château de la Forêt. — Rébus. 
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naturelle pour dames et enfants, avec explications rai-
sonnées. 

LA MODE FRANÇAISE Zï™Zt 
positions de toilettes, costumes confectionnés, lingerie. 

LA MODE FRANÇAISE?;**--
nouveaux, dessins spéciaux concernant la toillette des 
enfants. 

LA MODE FRANÇAISE 
tré tous les samedis, 
mestique. 

texte illus-
modes, actualités, économie do-

LA MODE FRANÇAISE %Sf& 
vince, un an, 12 fr . — Six mois, 9 fr. — 2' Edition : 
avec patrons découpés de grandeur naturelle et gra-
vures coloriées supplémentaires, un an, 24 fr. — Six 
mois, 13 fr. 

■ j On s'abonne aux bureaux du Journal du Lot. 

LA NATURE, Revue des sciences. 

- Sommaire du numéro du 24 novembre. a_ 

| L'Oryctérope d'Ethiopie au Jardin des Plantes : 
E. Oustalet. — La géologie du Turkestan russe : 
Stanislas Meunier. — Bibliographie. — Les sciences 
anthropologiques à l'Exposition universelle (fin) : 
Dr A. Rordier. — Mars pendant l'Exposition de 
1877 : Amédée Guillemin. — Chronique. — Aca-
démie des sciences; séance du 18 novembre: Sta-
nislas Meunier. — Météorologie d'octobre 1878 : 
E. Fron. — Bulletin météorologique de la semaine. 

G. Ma3son, éditeur, 120, boulevard St-Germain, 
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on est complètement libéré, sans avoir besoin 
de s'occuper du remboursement du capital. 

Les emprunts sont néanmoins toujours 
remboursables, à la volonté de l'emprun-
teur. — Les libérations anticipées partielles 
ou totales peuvent êtres faites en argent 
on en obligations fonc ère 5% acceptées an ! 
pair, quelqn'en soit le cours. 

Le Crédit foncier prèle aussi sur dépôt 
d'obligations foncières et d'obligations 
communales au taux des avances de la 
Banque de France et pour 90 jours. 

S'adressera MM. les notaires, ou au Cré-
dit Foncier, à Paris, 19 rue Neuves des Ca-
duciaes. 

(.gaacd Bisvib ma 
Crédit Foncier de France 

Prêts réalisés en argent . 

i Le crédit Foncier fait; en argent, jusqu'à 
concurrence de la moitié de la valeur des 
terres et maisons et du tiers de la valeur des 
bois et vignes, des prêts hypothécaires amor-
tissables en 60 ans, moyennant 5 fr. 87 °/° 
pour les prêts sur propriétés urbaines, et de 
5 fr. 82 °/0 pour les prêts sur propriétés ru-
rales.1 WV < 

Par ces annuités régulièrement payées. 

Déplacer le mal en attirant le sang vers la 
telle est peau, l'explication des résultats si re-
marquables obteous avec le PAPIKR LARDY 
dans les rhumes aigus ou chroniques, bron-
chites, catarrhes, asthme, irritations de la 
poitrine ou de la gorge, ainsi que dans les 
douleurs, sciat;que, lumbago,—etery 1 fr. 50 
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SANTÉ A TOUS rendue8 sans me-
decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
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Du B.-IRRY, de Londres, 31 ans de 
succès 

100,000 cures réelles par an. 
La REVALESCIÈRB DU BARBY est le plus 

puissant reconstituant du sang, du cerveau, de 
ia moëlle, des poumons, nerfs, chairs et os ; 
elle rétablit l'appétit ; bonne digestion e,t 
sommeil rafraîchissant ; combattant depuis 
trente ans avec un invariable succès les mau-
vaises digestions (dyspepsies, gastrites, gas-
troeotérites, gastralgies,constipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosiiés, ballonnement, pal-
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdisseœent, acidité, pituite, migraine, 
nausées et vomissements après repas ou en 
grossesse ; aigreurs, congestions, inflamma-

tion des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppression, asthme, bronchite, 
phthisie, (consomption), dartres, éruptions, 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre, 
rhume, cala?rhes, échauffement, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les 
maladies des eufaots et des femmes. 

Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de Thuillies 
(Hainaul); de vingt années de dyspepsie. — 
Dartres M. Gr. Voos, de Liège, abandoné 
par les médecins, qui déclaraient qu'à son âge 
(55) ans touteguérison était impossible, a été 
totalement guéri des dartres par l'usage de la 
Revalécière. — N" 49, 871 : Mme Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipation, indigestion, 
nervosité, insomnies, asthme, toux, flatus, 
spasmes,et nausées. — N° 46,270 : M. Ro-
berts, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissements, constipation et surdité de 
25 années. — N° 46, 260 : M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastralgie et irritation 
d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit ans. — N° 46, 218 ; 
M. le colonel Watson, de la goutte, névralgie 
et constipation opiniâtre. — N° 18, 744 ; 
le docieur-Hiédêcin Shorland, dune hydro-
pisïe et constipation. — N° 49, 522: M. 
Bildwin, de l'épuisement le plus complet, pa-
ralysie de la vessie et des membies par suite 
d'excès de jeunesseàxîi J«3 epasèe 9nk 

Quatre fois plus nourrissante que la viandes 
elle éeo'iOî'tise encore 50 fois son prix en mé-
decines. E i boîte : 1/4 lu!., 2 fr. 25, 1/2 
kil., 4frl; 1 loi:, 7fr.; I2k.l , 70 fr. —Le 
Biscuits de Revalescière enlèvent toute irri-
tation en toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après ceriains plats compromettants : oi-
gnons, ail, c'c., ou boisson alcooliques même 
après le t -bac. Eu boîtes de 4, 7 et 70 fr. — 
La Revalescière chocolatée, rend l'appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
plus éner éa. En boîtes de 12 lasses, 2 fr. 
25 ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; 
de 576 t? ses, 70 fr.; ou environ 12c. la 
tasse, —T- Envoi contre bon de poste, les boî-
tes de^SG et 70 fr. franco. — Dépôt à 

u£<®lwm Yinel, pharmacien, 

et partout chez les bons pharmaciens et épi-

ciers.—Du BARRV et Ce, limiled, 26 
Vendôme, et 8, rue Casliglione, Paris 

place 

POUR AVOIR DEUX BILLETS 

DE LA LOTERIE MTIOMLJ 
Et recevoir pendant tout une année 

LA GAZETTE DES TIRAGES 
Journal financier, le plus complet el le .mieux 
renseigné, il suffit d'adresser à M. F. BEUKCL 

Directeur, passage des Princes, Escalier À' 

à Paris, la somme de TROIS FRANCS 15 
centimes, prix ordinaire du journal. 

POUR VIVRE SANS DOULEURS 

Sans rhumatismes, goutte, courbatures, re-
froidissements, indigéstions, etc/il faut se fric-
tionner avec le MYOPHILE. ^OBAJ 

Dépôt central : 9i, rued Aboutir, Paris. 
En France chez tous les commerçants 
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Le Conseil de Santé à St-Pétersbourg a au-
torisé l'importation en Russie des Capsules de 
Goudron de Guyot si efficaces dans les cas 
de Rhumes, catharres, bronchites, phthisie. 
Deux on trois capsules à chaque repas amènent 
une amélioration rapide. Le traitement revient 
au prix insignifiant de dix à quinze centimes 
par jour. 

Pour éviter les Irop nombreuses imitations, 
exiger sur chaque flacon la signature Guyot, 
imprimée en trois couleurs. 

Dépôt dans la plupart des pharmacies. 
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Exiger le véritable nom 

Pour tous les extraits et articles non-signés. 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 
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ter 1,000 fr. par an, sans rien chan- ' 
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EX-PROFESSEUR DE PROTHÈSE ET DE CHIRURGIE DENTAIRES 
-£008 9b iî6)C98âl à M*&I»fS 

[m 1286 I 

PENDANT HUIT JOURS SEULEMNET, A CAHORS, 
Boulevard Sud, en face l'Hôlôl du Lion d'Or, maison où était 

le Bureau du Télégraphe. 

re gence 

EAU SULFUREE, SODIQUE ET CttLCIQUE 

EAUX-BONNES 
B.-PjréBées.—Saison 15 mai-15 Octobre. 

Rhume, Bronchite, Angine, Granula-
tions, laryngite, Aphonie, Catharre, 
Coqueluche, Asthme, Pleurésie, Lym-
phatisme. 
Prévient sûrement la Phthliie pulmonaire. 

Dépôt dans toutes les Pharmacies. 
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M. . S1.4UBiiCK, scïulpftear 

vib iA l'honneur de prévenir les per-
sonnes qui voudraient l'honorer Je leur 
confiance, qu'il se charge de tous les 
travaux, tels que : travaux d'église, 
monuments funèbres, sculpture pour 
meubles à des prix très modérés.1 

Atelier, rue du Porlail-ao-vent, 12, 
à Cahors. 

3I0DES 
RUE DU PORTAIL-AU-VENT, CAHORS 

Mlle L. MAURICE, fait prévenir les 
Dames qui voudraient bien l'hoir n;r de 
leur visite, qu'elles trouveront chez 
elle des chapeaux du meilleur goût et 
sortant des premières Maisons de 
paris. 
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PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES 
Le seul journal financier qui publie la liste officielle des tirages de tomes les Valeurs françaises et étrangères. 

LE PLUS COMPLET (16 pages de texte) LE BÏIEUX RENSEIGNÉ 

I l R fi Sll M F "ns> cail5e,'ie financière, par le Baron LOUIS ; une Revue du toutes les Valeurs ; les Ar-
I llllraliB* ,lltraïlis avantageux; le Pris exaet des Coupons: tous les Tirages sans exception; dp 
S_ MU 11 11 la documents inédits ; la cote officielle de la l'.anqùe et Me las Bourse. 

On s'alioniic à PurLi : iï. rue tle t oniîrCM. b'j 
NOTA.—Le prix de l'abonnement peu: être envoyé en timbres-poste ou en mondât. 

89l 19 

(9e année) Rue de la CHAUSSEE-D'ANTIN, 18, Paris. 
Propriété de la Société Française Financière 

{(inomyme) au capital de Six millions. 
Est indispensable aux Capitalistes et aux Rentiers 

Paraît chaque dimanche. —16 pages de texte. 
Liste des anciens tirages. 

Renseignements impartiaux sùr toutes les valeurs. 
-non i: ABONNEMENTS A ^ |» A 

Paris et Départements <& & . iT Ji 
Abonnement d'essai : 3 mois, 1 fr. 

D'IIM AN reçoit ErV PRIME 
Un 

beau 
Traité de Bourse de 400 

GRATUITE 

PORTEFEUILLE FINANCIER 
paçres. 

Grand Hôtel de Champagne et Mulhouse 
CHAMBRES & CABINETS CONFORTABLEMENT MEUBLÉS 

Prix modérés 
Tenu par GALLIOT 

87, Boulevard de Strasbourg, 87, près les gares de l'Estel du Nord. 


